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L
eur nom s’inspire de Hol-
lywood, leur style de Car-
los Santana et du rock
latino des années 1970.
Mais leur groupe est uni-

que: Latinwood est né de la rencon-
tre improbable entre l’écrivain Joël 
Dicker, 31 ans, lauréat notamment 
du Grand Prix du roman de l’Acadé-
mie française et du Goncourt des 
Lycéens, et de son ancien ensei-
gnant, l’avocat mélomane Xavier 
Oberson, 55 ans, professeur de droit
fiscal suisse et international à l’Uni-
versité de Genève et président de la 
Montreux Jazz Artists Foundation.

Percussion sur des coussins!
Les deux Genevois ont joué en pu-
blic ensemble une première fois en 
juillet 2015 sur la scène du parc Ver-
nex au Festival de jazz. Un peu par 
hasard: «J’avais lu son livre «La vé-
rité sur l’affaire Harry Quebert», 
explique Oberson, et je lui ai écrit 
sur Facebook pour le féliciter. On a 
parlé un peu, il m’a dit qu’il jouait de
la batterie. Il y a des rencontres 
comme ça où on est tout de suite sur
la même longueur d’onde. Alors je 
lui ai proposé, sans l’avoir entendu 
jouer, de monter sur scène avec 
mon groupe, Out of Law, pour un 
titre», explique l’avocat. Un suc-

cès! Dicker joue sur plusieurs mor-
ceaux et a fini aux congas. Depuis 
cette collaboration, ils étaient res-
tés en contact. Avec l’envie de re-
commencer. C’est autour d’un re-
pas qu’ils ont eu l’idée de créer La-
tinwood. Pour ce projet, ils se sont 
entourés du chanteur Alenko, Ivan 
Deluca à la basse, Cicco aux percus-

sions et Fred Babey aux claviers. 
Leur plus grand défi? «Réussir à gé-
rer l’incompatibilité de nos agen-
das, s’amuse l’écrivain au bénéfice 
d’une maîtrise de droit. Mais on y 
arrive toujours quand on veut.»

Demain soir, Latinwood entre en
scène (lire ci-contre). Joël Dicker 
admet avoir un peu le trac. «On a 
répété trois fois tous ensemble. 
C’est déjà plus que pour Montreux, 
rappelle Xavier Oberson. On avait 
répété avec Joël dans la chambre 
d’hôtel juste avant en jouant sur des
coussins! Et pourtant on a cassé la 
baraque! En plus, Andy Vargas, le 
chanteur de Santana, nous avait re-

L’ÉLÈVE ET SON PROF RÉUNIS EN MUSIQUE

EN CONCERT
Les membres du 
groupe Latinwood 
(de g. à dr.: Alenko, 
Ivan Deluca, Xavier 
Oberson, Cicco, Joël 
Dicker et Fred Ba­
bey) se produisent 
pour la première fois 
ensemble demain 
au Zoé Live Bar, rue 
Ferdinand Hodler 
23A, à Genève, à 
22 heures.
Infos sur: 
www.zoelivebar.com
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gCe  qu’on  a  en  commun,
ce  n’est  jamais  l’âge,

c’est  la  passion.  Dans  notre
cas,  c’est  la  musique»

Joël Dicker, écrivain
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JOËL DICKER ET XAVIER OBERSON L’auteur 
à succès et la sommité du droit fiscal ont fondé 
un groupe. A découvrir demain à Genève.

En  2015,  durant  le  Montreux  Jazz  Festival,  Joël  Dicker  (à  g.,  aux  congas)  était  monté  sur 

scène  avec  Xavier  Oberson  (à  dr.)  et  son  groupe,  Out  of  Law.  Qui  réservait  une  deuxième 

surprise  au  public:  Andy  Vargas,  le  chanteur  de  Santana,  les  avait  ensuite  rejoints.
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joints sur scène!» Carlos Santana: 
leur référence commune. Vendredi,
ils reprendront certains de ses mor-
ceaux. «Le but à terme est de réali-
ser nos compositions propres, dans 
le style latin rock.» Bientôt l’al-
bum? «On se calme!» rit Dicker. 
Avant de lancer, de concert avec 
Oberson: «Et pourquoi pas!»

Bref, l’aventure musicale ne fait
que débuter pour les deux amis, que
l’on sent extrêmement complices. 
Grâce à la musique, bien sûr. Mais 

aussi à ce lien prof-élève, souligne 
Joël Dicker. Sans aller jusqu’à éta-
blir un parallèle avec l’amitié qui lie 
les personnages principaux, un prof
d’université et son ancien élève, de 
«La vérité sur l’affaire Harry Que-
bert»: «Beaucoup d’élèves appré-
cient une branche par rapport à un 
prof. Moi, je n’étais pas le plus as-
sidu de la Faculté, mais je n’ai jamais
loupé un cours de Xavier. C’est un 
professeur brillant. Les étudiants 
l’adorent.» Et l’intéressé, touché, 
de répondre: «Avoir un élève qui 
vous dit que votre enseignement l’a
marqué, c’est la plus belle des ré-
compenses.»

Etre dans l’immédiateté
La différence d’âge avec son pote 
Xavier Oberson, père de quatre en-
fants, Joël Dicker la balaie d’un re-
vers: «Ce qu’on a en commun, ce 
n’est jamais l’âge, c’est la passion. 
Dans notre cas, c’est la musique. On
est si passionnés qu’on aurait pu 
faire ça de notre vie.» Y trouve-
rait-il autant de satisfaction que 
dans l’écriture? «C’est similaire. 
Par contre, quand j’écris, j’ai la pos-
sibilité de me corriger et on me lit 
des mois, des années après. Alors 
qu’en concert, j’ai la sensation im-
médiate de ce qui se passe. On n’a 
pas la possibilité de dire: «Atten-
dez, on va tout recommencer!»
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g Il  y  a  des  rencontres
comme  ça,  où  on  est

tout  de  suite  sur  la  même
longueur  d’onde»

Xavier Oberson, avocat et professeur de droit
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Joël  Dicker,  qui  a  pris  des  cours  de  batterie
dès  l’enfance,  et  Xavier  Oberson,  formé
au  Conservatoire,  d’abord  au  hautbois
puis  à  la  guitare,  ont  fondé  le  groupe  Latinwood.
Les  autres  membres  étaient  absents  lors  de
notre  venue  à  l’ETM,  à  Genève,  où  ils  répètent.


